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« Ce sépulcre n’est pas la borne qui annonce la fin de la carrière d’un jour. C’est la borne qui marque l’entrée d’une vie sans terme ; c’est une espèce de porte éternelle, bâtie sur les confins de l’éternité. »
Chateaubriand
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L’Égypte menant à tout, j’ai eu la chance, lors d’un séjour de recherche au British Museum, de rencontrer un personnage extraordinaire. Aimant se faire appeler Higgins, en dépit de ses titres de noblesse, cet inspecteur de Scotland Yard avait été chargé d’un grand nombre d’enquêtes spéciales, particulièrement complexes ou « sensibles ».
Entre nous, le courant est immédiatement passé. D’une vaste culture, Higgins m’a accordé un privilège rare en m’invitant dans sa demeure familiale, une superbe propriété au cœur de la campagne anglaise. Et il m’a montré un trésor : ses carnets relatant les affaires qu’il avait résolues.
J’ai vécu des heures passionnantes en l’écoutant et obtenu un second privilège : écrire le déroulement de ces enquêtes criminelles, fertiles en mystères et en rebondissements.
Voici l’une d’entre elles.



— 1 —
Par chance, cette soirée d’avril, au Caire, s’annonçait idéale. Ni trop chaude ni trop fraîche, pas de vent violent, et un ciel dégagé, du moins au-dessus du plateau de Guizeh, sur lequel se dressaient trois célèbres pyramides, celles des pharaons Khéops, Khéfren et Mykérinos. La mégapole cairote, elle, baignait toujours dans un nuage de pollution, et sa croissance continue ne présageait guère d’amélioration.
Du hublot du jet privé qui le conduisait de Londres au Caire, l’ex-inspecteur-chef Higgins avait admiré l’extraordinaire alignement des trois géantes de pierre, qui, selon l’expression de l’écrivain Chateaubriand, avaient « fatigué le temps ».
Higgins n’aimait pas s’éloigner de son manoir familial sis à The Slaughterers, dans le Gloucestershire, mais il s’était senti obligé de répondre à l’invitation d’un vieil ami, Kamal Senousrit, qui quittait son poste de chef de la police touristique. À cette occasion, celui-ci organisait une soirée d’adieu, à laquelle étaient conviés les collègues avec lesquels il avait eu des relations cordiales tout au long de sa carrière.
Parmi eux, Higgins, qui, de son côté, avait pris une retraite anticipée, en raison d’un grave différend d’ordre moral avec sa hiérarchie. Considéré comme le meilleur « nez » de Scotland Yard et promis aux plus hautes fonctions, l’ex-inspecteur-chef ne transigeait pas avec certaines valeurs, certes désuètes mais essentielles à ses yeux, telles que la droiture et le sens de la parole donnée.
Dans son domaine, loin du monde et du bruit, Higgins ne manquait pas d’activités : entretien de la vieille mais chaleureuse bâtisse, tonte de la pelouse, soins attentifs accordés à sa roseraie – que les spécialistes considéraient comme l’une des plus belles du royaume –, écoute de ses musiciens préférés – Purcell, Bach, Haendel et Mozart –, relecture au coin du feu des bons auteurs, en compagnie du chat siamois Trafalgar, qui ronronnait entre les pattes de son complice et protecteur, le chien Geb, aux yeux pétillants d’intelligence.
L’ex-inspecteur-chef avait expliqué à ces derniers que son absence serait de courte durée. Le chien s’était montré désespéré, le chat boudeur. Leur survie serait assurée par Mary, la gouvernante du domaine, qui leur pardonnait toutes leurs bêtises. Âgée de soixante-dix ans depuis toujours, jouissant d’une santé de fer, Mary était un véritable cordon-bleu qui concoctait de succulents petits plats dans sa vaste cuisine, dotée d’une cuisinière à bois et d’ustensiles traditionnels, auxquels s’ajoutait un équipement informatique de pointe. Adepte de la révolution numérique, la gouvernante surfait sur la Toile avec la virtuosité d’un Rubinstein, entretenait un réseau de copines qui militaient pour la cause animale et lisait, sur sa tablette, le tabloïd The Sun, qui révélait au moins un scandale par jour.
Mary avait préparé les bagages de Higgins en choisissant des vêtements adaptés aux prévisions météorologiques pour Le Caire. Essentielle, la trousse médicale d’urgence comprenait les médicaments appropriés au climat et à la nourriture, à commencer par des flacons d’un remède homéopathique magistral associant la Belladonna au Mercurius solubilis, aussi efficace contre les coups de chaleur que contre les coups de froid provoqués par la climatisation.
À l’approche de l’atterrissage, quantité de souvenirs émurent Higgins. Combien de fois, dans sa jeunesse, avait-il exploré les sites archéologiques, du Nord au Sud, y compris les moins accessibles, grâce aux interventions de son ami Kamal Senousrit ? « Terre aimée des dieux », l’Égypte des pharaons avait découvert le secret de l’éternité.
Même les VIP étaient soumis à des contrôles de sécurité stricts. Les autorités redoutaient un attentat, qui aurait affecté le tourisme, l’une des ressources majeures de l’Égypte moderne. L’épreuve terminée, une ultime porte vitrée s’ouvrit et l’ex-inspecteur-chef tomba dans les bras d’un colosse au large sourire, qui le gratifia d’une vigoureuse accolade.
— Comme je suis heureux que tu aies accepté mon invitation ! s’exclama Kamal Senousrit. Quelle joie de te revoir !
Le policier s’écarta un peu et considéra son hôte.
— Premier constat : Higgins, tu n’as pas changé ! Le temps n’a pas plus de prise sur toi que sur les pyramides.
De taille moyenne, plutôt trapu, les cheveux noirs, la lèvre supérieure ornée d’une moustache poivre et sel, les tempes grisonnantes, l’air débonnaire mais l’œil malicieux et inquisiteur, l’ex-inspecteur-chef était vêtu d’une veste marron et d’un pantalon beige, confortables pour un long voyage en avion.
— Je te retourne le compliment, Kamal. Tu n’as pas l’allure d’un retraité.
— Que veux-tu, quand c’est l’heure, c’est l’heure ! Je garderai quand même un œil sur mon service, dont je connais tous les rouages. Et je me suis laissé dire que ta retraite à toi n’était pas si paisible.
— Quelques modestes interventions, rien de plus.
— Nous allons passer une formidable soirée, à la gloire de l’amitié.
En montant dans la Mercedes de Kamal Senousrit, Higgins songea à sa première et lointaine découverte de ce royaume de lumière. Ici, au moins, il se contenterait de participer à des festivités, à l’écart de l’univers du crime.


— 2 —
Professeur d’égyptologie, chercheur émérite respecté de ses collègues pour ses nombreuses publications, le Britannique Athanase Onoufris aurait dû accéder au comble de la félicité, en raison de la mission exceptionnelle qui venait de lui être confiée par les autorités égyptiennes : faire enfin un point scientifique sur les mystères – ou prétendus tels – de la Grande Pyramide de Khéops.
Réussir à obtenir les autorisations nécessaires avait été un parcours du combattant et avait réclamé une surdose de patience. En cette nuit d’avril, Athanase Onoufris était enfin à pied d’œuvre, ou plutôt à l’intérieur du Grand Œuvre, cette incroyable pyramide qu’il comptait explorer aussi profondément que possible.
La Grande Pyramide, si imposante, si célèbre, si admirée, était presque dédaignée des pontes de l’égyptologie, qui semblaient se désintéresser de son existence, entachée de théories farfelues. Il avait fallu l’acharnement d’« amateurs », d’architectes passionnés en particulier, pour rouvrir le dossier « Grande Pyramide » et poser les indispensables questions que les scientifiques accrédités préféraient éluder.
Plusieurs chercheurs avaient lancé le projet « Scan Pyramids », sous l’impulsion du Français Jean-Pierre Houdin, qui vouait sa vie à l’étude de ce prodigieux monument. Les résultats n’avaient pas été minces : la détection d’étranges cavités, et surtout du Big Void, le « Grand Vide », une immense salle située au-dessus de l’époustouflante Grande Galerie, sorte de double destiné à protéger cette dernière.
Sur la base de constatations indubitables et d’hypothèses à vérifier, le professeur Athanase Onoufris était décidé à faire parler la Grande Pyramide, en dissipant les zones d’ombre et en orientant la recherche dans la bonne direction. Bien sûr, il n’ignorait pas le rêve majeur : localiser la chambre de résurrection du pharaon Khéops, toujours cachée dans les entrailles de sa pyramide, et qui abritait probablement des trésors comparables à ceux de la tombe de Toutânkhamon.
Salle souterraine, couloirs, chambres dites « de la Reine » et « du Roi » : tout devait être à nouveau minutieusement scruté par les membres de l’équipe du professeur Onoufris.
Et c’était là que le bât blessait, perturbant le sommeil de l’égyptologue depuis quelques jours : tourmenté par des cauchemars et des angoisses, il avait failli renoncer aux investigations tant attendues.
Quel scientifique pouvait se prétendre libre ? Pressions politiques, hiérarchiques, financières… Athanase était bien placé pour savoir que, souvent, « on » faisait dire à la science ce qu’« on » voulait lui faire dire. Les scandales du passé, lointain ou récent, étaient vite oubliés, et le bon peuple s’inclinait respectueusement devant la formule définitive : « C’est scientifique. »
L’équipe que le professeur avait souhaité diriger ne correspondait pas exactement à celle qui, cette nuit, se déployait à l’intérieur du monument. En raison de multiples facteurs, c’était à prendre ou à laisser. Mû par le désir d’aboutir, Athanase Onoufris était déterminé. À lui de tirer le meilleur parti des compétences mises à sa disposition et de résoudre une énigme à haut risque. Une expérience inédite, pour laquelle il n’était pas préparé. Saurait-il se montrer à la hauteur ? L’aide promise serait-elle suffisante ?
Âgé de soixante-cinq ans, une chevelure blanche et abondante, le front ridé, le regard direct, grand et mince, l’égyptologue à l’allure martiale avait coutume de donner des ordres et d’être obéi. Dans les circonstances présentes, c’était lui qui avait dû obéir, à contrecœur, et en proie à une terrible incertitude qui lui déplaisait fortement.
Depuis la veille, cependant, le voile commençait à se déchirer. En recoupant plusieurs observations, le chercheur se savait proche de la solution. Ce n’était pas encore la preuve absolue, mais des indices concordants. Peut-être ne devrait-il pas garder plus longtemps par-devers lui l’opinion qu’il était en train de se forger.
Athanase Onoufris se sentait emporté dans un tourbillon qu’il serait incapable de maîtriser. Pourtant, depuis qu’il se trouvait dans la chambre du Roi de la Grande Pyramide, il recouvrait un semblant de sérénité. La puissance et la magie du lieu lui redonnaient même une certaine lucidité. Entre ces murs impérissables, sous la protection des gigantesques dalles de granit, l’égyptologue se sentait moins faible face à l’adversité.
En tant que chef d’équipe incontestable et incontesté, Athanase Onoufris avait réparti ses subordonnés aux divers endroits stratégiques de la Grande Pyramide. Il s’était réservé l’ultime sanctuaire connu à ce jour, dans lequel trônait un sarcophage dépourvu de couvercle.
Alors que le professeur consultait son programme de travail pour cette longue nuit, qui serait suivie de plusieurs autres, il perçut un léger bruit de pas et se retourna.
— Vous… Pourquoi n’êtes-vous pas à votre poste ?
— Parce que j’ai à vous parler.
— Mes consignes ne seraient-elles pas assez claires ?
— Vous êtes un remarquable égyptologue, professeur, et un excellent pédagogue. Votre planning est limpide.
— Alors quel est le problème ?
— Votre récente trouvaille.
— Je ne vous comprends pas, s’étonna Athanase Onoufris.
— Au contraire, vous me comprenez parfaitement. La curiosité d’un chercheur est légitime, mais la vôtre s’est détournée de son secteur habituel pour franchir une ligne rouge et pénétrer dans une zone interdite.
— Vous êtes de plus en plus obscur !
— Une zone interdite et, qui plus est, dangereuse.
— Restons-en là, voulez-vous, et reprenez votre travail.
— C’est malheureusement impossible, professeur. Malgré le respect que je vous dois, il me faut intervenir et modifier le programme que vous aviez prévu.


— 3 —
Kamal Senousrit et son administration avaient fait preuve d’une grande générosité à l’égard de Higgins : jet privé, en compagnie de collègues de divers pays venus à Londres, et suite réservée pour l’ex-inspecteur-chef au prestigieux Mena House, hôtel fondé au XIXe siècle par les Anglais, au pied du plateau des pyramides. Avec la naissance du tourisme, l’établissement avait accueilli nombre de gens huppés, de belles ladies et des amateurs d’orientalisme. Modernisé à plusieurs reprises, le Mena House continuait à jouir de son emplacement exceptionnel. Déguster un repas en contemplant la Grande Pyramide et celle de Képhren, que rêver de plus enchanteur ?
Depuis le dernier séjour de Higgins, l’hôtel avait changé. Aux bâtiments les plus anciens s’étaient ajoutées des ailes dotées de suites et de chambres luxueuses. Agréments supplémentaires : une piscine, des plans d’eau et une salle de fitness.
Seul inconvénient, du point de vue de l’ex-inspecteur-chef : il fallait traverser rapidement le couloir réfrigéré menant à sa suite, au risque de contracter une pneumonie. Par miracle, sa carte magnétique fonctionna, et le voyant passa du rouge au vert. À peine entré, Higgins repéra le boîtier de commande de la climatisation, le plus grand vecteur mondial de virus, et stoppa la production d’air vicié.
On frappa à sa porte. L’ex-inspecteur-chef et le bagagiste se reconnurent au premier regard. Ce dernier, qui officiait au Mena House depuis longtemps, se rappelait son jeune et moins jeune client. Les deux hommes se congratulèrent et évoquèrent des souvenirs communs.
L’émotion passée, Higgins devait sans tarder se rendre présentable : une longue douche brûlante afin de récupérer de la fatigue du voyage, un rasage soigné, un lissage de sa moustache, un parfum discret. Il ne lui restait plus qu’à revêtir un smoking grenat, assorti d’un nœud papillon de même couleur.
*
*     *
Kamal Senousrit avait réquisitionné la totalité du restaurant faisant face au plateau de Guizeh. Un plan d’eau rectangulaire le séparait d’une pelouse sur laquelle se tenait un petit orchestre, qui jouait la Petite musique de nuit de Mozart.
Accompagnées de leurs épouses en robes du soir, les sommités de la police touristique et du Conseil suprême des Antiquités avaient tenu, par leur présence, à rendre hommage au nouveau retraité, qui leur présenta son ami Higgins.
En Égypte, l’on recevait avec faste. Aussi le buffet était-il pantagruélique, à commencer par les hors-d’œuvre, parmi lesquels le délicieux houmous, et jusqu’à des déclinaisons plus ou moins épicées d’agneau rôti, de riz, de poissons de la mer Rouge, de légumes bariolés et de fromages de brebis. Quant aux desserts, pâtisseries fines à base de miel, tartes au citron chaudes et cheveux d’ange, ils régalaient les palais les plus gourmands.
En raison de la visite d’hôtes non musulmans, des serveurs offraient du champagne et des vins convenables, qui s’accommodaient mieux avec les mets que l’eau minérale, les jus de fruits ou les boissons sucrées américaines. Même Kamal Senousrit s’autorisa à savourer un bourgogne fruité et long en bouche, bientôt imité par d’autres convives.
Assailli de questions sur le fonctionnement de Scotland Yard et sur la manière dont il avait mené ses enquêtes les plus délicates, notamment en Égypte, l’ex-inspecteur-chef répondait avec tact et discrétion.
Vint le temps du discours de Kamal Senousrit, qui n’eut pas besoin de micro, tant sa voix portait, pour s’adresser à une assemblée recueillie et silencieuse. Il évoqua sobrement les étapes de sa longue carrière, ses principaux collaborateurs, et vanta l’efficacité des mesures de sécurité, indispensables au développement du tourisme en Égypte. Il conclut sa brève allocution par des remerciements adressés aux plus hautes instances du pays et fut salué par une salve d’applaudissements.
Les serveurs proposèrent un cognac XO. Kamal Senousrit en offrit un verre à Higgins.
— Je n’ai pas été trop assommant, j’espère ?
— Au contraire, et je ne te flatte pas.
— Un mauvais moment à passer ! Maintenant, détente et repos.
Une sonnerie incongrue interrompit Senousrit, qui fronça les sourcils.
— Mon portable pour les urgences, commenta-t-il en sortant l’appareil de la poche arrière de son pantalon. J’avais interdit qu’on me dérange, sauf en cas de nécessité absolue.
Le notable écouta avec attention, et son visage se décomposa. Lorsqu’il raccrocha, Kamal Senousrit était au bord du malaise.
— Un crime, Higgins. Un crime perpétré dans la Grande Pyramide.


— 4 —
Les mains de Kamal Senousrit tremblaient. Il lâcha son portable, que Higgins, d’un geste prompt, récupéra de justesse.
— Une catastrophe nationale, déplora le colosse. Un meurtre commis dans le monument le plus célèbre du monde ! Les médias vont se déchaîner !
— C’est précisément ce qu’il faut éviter, et donc le premier point à traiter, estima l’ex-inspecteur-chef. D’abord, gardons notre sang-froid.
— Tu as l’habitude des assassinats, pas moi !
— Que sais-tu exactement, Kamal ?
— Une équipe d’égyptologues et de techniciens a été autorisée à travailler cette nuit dans la Grande Pyramide, pour l’étudier et la sonder, et fournir un rapport scientifique censé dissiper les fausses pistes et orienter la suite des recherches. Il y a quelques instants, une femme s’est ruée hors de la pyramide en hurlant « Au meurtre ! » et s’est heurtée aux policiers postés à l’entrée. L’un d’eux a pénétré dans le monument et y a trouvé un cadavre.
— Qui est la victime ?

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Les enquêtes de l’inspecteur Higgins


		Titre


		Sommaire


		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4


		Chapitre 5


		Chapitre 6


		Chapitre 7


		Chapitre 8


		Chapitre 9


		Chapitre 10


		Chapitre 11


		Chapitre 12


		Chapitre 13


		Chapitre 14


		Chapitre 15


		Chapitre 16


		Chapitre 17


		Chapitre 18


		Chapitre 19


		Chapitre 20


		Chapitre 21


		Chapitre 22


		Chapitre 23


		Chapitre 24


		Chapitre 25


		Chapitre 26


		Chapitre 27


		Chapitre 28


		Chapitre 29


		Chapitre 30


		Chapitre 31


		Chapitre 32


		Chapitre 33


		Chapitre 34


		Chapitre 35


		Chapitre 36


		Chapitre 37


		Chapitre 38


		Chapitre 39


		Chapitre 40


		Chapitre 41


		Épilogue


		Œuvres de Christian Jacq


		On en parle…


		Copyright




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		9


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		181


		182


		183


		185


		187


		188


		189


		190


		191


		193


		195


		196


		197


		198


		199


		200



Guide

		Couverture

		L’assassin de la grande Pyramide

		Bibliographie

		Sommaire





OPS/images/logoXOnoir_J.jpg
X0 J





OPS/cover/cover.jpg
LES ENQUETES DE
L’INSPECTEUR HIGGINS

CHRISTIAN

JACQ

L’ASSASSIN DE LA
GRANDE PYRAMIDE

XO J

IIIIIIII






